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Résumé : 

Pour le Paléolithique supérieur, dans le Nord de l’Aquitaine, le gibier préféré des chasseurs a 

été très majoritairement le Renne. Cette espèce est représentée par les ¾ des restes osseux des 

grands mammifères recueillis dans les sites de cette région pour cette période du 

Paléolithique. Cet article se propose d’étudier l’économie du Renne à l’aide de deux 

approches. 

- Les modèles actuels. : L’éthologie des rennes scandinaves et des caribous nord-américains ; 

les modes de chasses des derniers chasseurs-cueilleurs des époques modernes, l’exploitation 

de leur territoire. 

- Les données archéologiques : la répartition dans le temps et dans l’espace des sites et des 

vestiges fauniques. 

A partir de ces observations, il est possible d’établir un modèle relativement exact 

d’exploitation du Renne. Celui-ci prend en compte : 

- les déplacements saisonniers de ce gibier entre les vallées calcaires du Périgord pendant la 

mauvaise saison et le plateau cristallin des contreforts ouest du Massif-Central pendant la 

belle saison ; 

- l’occupation de certaines zones privilégiées de certaines vallées à certaines époques de 

l’année, suivant un cycle annuel semblable à celui des chasseurs-cueilleurs subactuels ; 
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- la centralité de la basse vallée de la Vézère, lieu privilégié des grandes chasses d’automne, 

lors de la descente des rennes vers leur terrain d’hivernage ; 

- des rassemblements du groupe pendant la période hivernale et sa dispersion sur tout le 

territoire au retour de la belle saison. 

 

 

 

Reindeer economy and paleogeography of northern Aquitaine in the Upper Palaeolithic. 

Current models and archaeological hypotheses 

 

Summary: 

During the Upper Palaeolithic, in the north of Aquitaine, SW France, the favourite game of 

hunters was overwhelmingly reindeer. This species is represented by ¾ of the bone remains of 

large mammals collected from sites in this region for the Palaeolithic period. This article aims 

to study the economics of reindeer using two approaches. 
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- Current models: The ethology of Scandinavian reindeer and North American caribou; the 

hunting methods of the last hunter-gatherers of modern times, the exploitation of their 

territory,  

- Archaeological data: the distribution over time and space of sites and wildlife remains.  

From these observations it is possible to establish a relatively exact model of reindeer 

exploitation.  

This considers: 

- the seasonal movements of game between the limestone valleys of Périgord during the 

winter season and the crystalline plateau of the western foothills of the Massif-Central during 

the summer.  

- the occupation of certain privileged areas of certain valleys at certain times of the year, 

following an annual cycle similar to that of sub-current hunter-gatherers; 

- the centrality of the lower valley of the Vézère, a privileged place for great autumn hunts, 

during the descent of the reindeer to their wintering grounds; - gatherings of the group during 

the winter period and its dispersal throughout the territory at the return of the summer season. 
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LA GROTTE ORNÉE DE SOUS-GRAND-LAC À MEYRALS (DORDOGNE). 

RÉVISION DE LA DÉCORATION ET APPORTS NOUVEAUX 

 

Brigitte et Gilles Delluc 

UMR 7194 du CNRS (Histoire naturelle de l’Homme préhistorique), équipe 

NOMADE, 

Département de Préhistoire du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris 

gilles.delluc@orange.fr. 
 

Résumé : 

Sous-Grand-Lac (Meyrals, Dordogne) est une des petites grottes de la vallée de la Petite 

Beune, près des Eyzies, tout près de la cavité magdalénienne de Bernifal. 

Cette petite grotte d’une trentaine de mètres de long présente un décor gravé et peint 

rapportable au Magdalénien moyen. Il est centré sur une représentation humaine 

exceptionnelle, très comparable à celle de la grotte voisine de Saint-Cirq. 

Cet homme est gravé sur un panneau préalablement couvert de griffures animales. Comme à 

Saint-Cirq, il est figuré debout, la tête de profil non caricaturale, le sexe rigide, les membres 

supérieurs étendus en avant. À proximité, on note un sexe féminin schématique gravé. 

Le décor animalier qui l’entoure se résume à 6 animaux fragmentaires : 3 têtes de bovins, sans 

doute des bisons, un cheval acéphale, un autre cheval ou une biche et un corps d’herbivore 

indéterminé. 

Enfin le décor se termine sur une nappe de points rouges, rappelant la nappe de points noirs 

de Bernifal. 
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The decorated cave at Sous-Grand-Lac in Meyrals (Dordogne). Revision of the 

decoration and new contributions 

Summary : 

Sous-Grand-Lac (Meyrals, Dordogne, SW France) is one of the small caves in the Petite 

Beune valley, near Les Eyzies, very close to the Bernifal Magdalenian cave.   

About thirty meters in length, this small cave has engraved and painted decorations that can 

be dated to the Middle Magdalenian period. It is centred on an exceptional human 

representation, closely comparable to that of the neighbouring Saint-Cirq cave. 

A man is engraved on a panel previously covered with animal scratch marks. As in the Saint-

Cirq cave, he is shown standing, the head in profile, not as a caricature, his penis erect and the 

upper limbs extended forward. Nearby, there is an engraved schematic female genital. 

The animal decor that surrounds him can be summed up as 6 fragmentary animals: 3 bovine 

heads, undoubtedly bison, a headless horse, another horse or a doe and an undetermined 

herbivore body. 
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Lastly, the decoration ends with a layer of red dots, reminiscent of the layer of black dots at 

the Bernifal cave. 
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BRUNIQUEL, L’AUTRE BERCEAU DE LA PRÉHISTOIRE 

 
 

Edmée Ladier 

26 rue du général Sarrail 

82000 Montauban 

ladier.edmee@orange.fr 
 
 

Résumé : 

Les travaux menés au XIX° siècle à Bruniquel et dans la vallée de l’Aveyron ont été à 

l’époque considérés comme aussi importants que ceux menés par le marquis de Vibraye, 

Edouard Lartet et Henry Christy en Dordogne. Dès 1863, des industries lithiques et osseuses 

paléolithiques, des restes humains et des objets ornés y sont découvert et décrits, en même 

temps qu’en Dordogne. Ils ont contribué, au même titre que les sites les plus connus de la 

vallée de la Vézère, à la reconnaissance d’une haute antiquité de l’espèce humaine, et à la 

constitution de la Préhistoire en tant que discipline scientifique. 

 

Summary : 

The work carried out in the 19th century at Bruniquel and in the Aveyron valley was at that 

time, considered as important as that carried out by the Marquis de Vibraye, Edouard Lartet 

and Henry Christy in the Dordogne. As early as 1863, Palaeolithic lithic and bone industries, 

human remains and ornate objects were discovered and described there, at the same time as in 

the Dordogne. They have contributed, along with the best-known sites of the Vézère valley, to 

the recognition of the great antiquity of the human species, and to the establishment of 

Prehistory as a scientific discipline. 
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FÉLIX GARRIGOU ET HENRI DUPORTAL, DESTINS CROISÉS EN TERRE 

QUERCINOISE… 

 

Marina Escolà 

escola.marina@orange.fr 

 

Résumé : 

Deuxième moitié du XIXème siècle : la préhistoire est une science en gestation et l’année 

1867 sera marquée par la venue dans le Lot d’un médecin pyrénéen, Félix Garrigou. Avec 

Henri Duportal, ingénieur des ponts et chaussées passionné de préhistoire, qui était déjà 

intervenu en éclaireur sur de nombreux sites préhistoriques, il sillonna les vallées du Lot et du 

Célé à la recherche de réponses à ses questions en matière de préhistoire : niveaux 

stratigraphiques, ancienneté de l’homme, contemporanéité avec des espèces disparues, 

fractures des ossements, cannibalisme, âge des vestiges en fonction de l’altitude des cavernes 

etc… Contrairement à certains de ses compatriotes la constitution de collections restait 

secondaire, il cherchait avant tout à dégager des hypothèses à partir d’observations de terrain. 

Il avait à l’esprit que l’élaboration de postulats nécessite de cumuler les observations. 

Garrigou et Duportal exploiteront alors la documentation archéologique disponible dans le 

sud du département en un temps record, 15 jours pour 21 grottes ou abris et 2 dolmens. 
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Félix Garrigou and Henri Duportal, converging destinies in the Quercy 

Summary : 

The second half of the 19th century: Prehistory is a science in its infancy and 1867 was 

notable with the arrival in the Lot of a Pyrenean doctor, Félix Garrigou. Along with Henri 

Duportal, a road and bridge Engineer and passionate about prehistory, who had already 

worked as a pathfinder on many prehistoric sites, he crisscrossed the Lot and Célé valleys in 

search of answers to questions about prehistory: stratigraphic levels, antiquity of man, 

contemporaneity with extinct species, bone fractures, cannibalism, age of remains depending 

on the altitude of the caves etc. Unlike some of his compatriots, the constitution of collections 

remained secondary, he sought above all to form hypotheses based on field observations. He 

had in mind that the development of postulates requires cumulating observations. Garrigou 

and Duportal thus made use of the archaeological documentation available in the south of the 

department, in record time, 15 days for 21 caves or rock shelters and 2 dolmens. 
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LE DÉPÔT MÉTALLIQUE DE L’ÂGE DU BRONZE FINAL DE L’OUCHE DU 

FORT À MAREUIL-SUR-LAY-DISSAIS (VENDÉE) 
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4, rue du Tertre, 44477 Carquefou cedex 

philippe.forre@inrap.fr 
 

 

Résumé : 

Un diagnostic archéologique, préalablement à un projet de construction d’une maison 

d’habitation à Mareuil-sur-Lay-Dissais (Vendée), a mis en évidence un dépôt métallique de 

plus de 7 kg de bronzes. La découverte se localise sur un éperon naturel, l’Ouche du Fort, 

connu depuis la fin du XIXe siècle pour ses vestiges pré-protohistoriques, site en grande 

partie détruit par son urbanisation amorcée à la fin des années 1970. L’étude du mobilier 

indique la présence de toutes les catégories fonctionnelles avec de l’outillage, de l’armement, 

de la parure et des produits liés à la métallurgie. Un petit artefact en or s’y trouvait également. 

La fouille du dépôt, réalisée dans le cadre du diagnostic à la demande du SRA des Pays de la 

Loire, n’a pas montré d’organisation apparente si ce n’est une densité plus importante, en 

nombre de restes, de vestiges dans les niveaux supérieurs de la fosse. Ici, leur fragmentation 

est plus élevée et certaines cassures, des écrasements et autres gestes particuliers semblent 

indiquer des mutilations volontaires. Si les différentes classes d’objets ont été rencontrées à 

tous les niveaux d’enfouissement, on aura pu observer la présence de pointes de lance dans les 

horizons proches de la surface exclusivement. D’une manière générale, le mobilier était 

localisé immédiatement au sud d’une pierre en gneiss micacé. Des morceaux de tissus 

retrouvés collés sur au moins trois objets en bronze ou dont le négatif était conservé dans le 

sédiment induré suggèrent l’existence d’un ou plusieurs contenants en matière végétale, sacs 

de toile déposés à l’aplomb du bloc. On peut penser que cette pierre était un point de repère 

dans le paysage. Plusieurs découvertes de dépôts métalliques font d’ailleurs fréquemment 

mention d’un monolithe à leur proximité. Quant au choix de l’enfouissement des objets, à 
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l’abord de la vallée du Lay, ce n’est pas non plus une nouveauté puisque ce choix 

topographique en haut de pente et en bordure de fleuve a été identifié depuis longtemps déjà. 

De par son mobilier, la dissimulation du dépôt peut être datée du Bronze final atlantique avec 

des éléments caractéristiques du Groupe de Saint-Brieuc-des-Iffs, c’est-à-dire dans sa seconde 

phase (entre 1150 et 950 av. J.-C.), comme les épées ornées de filets parallèles au tranchant. 

Cependant, certaines pièces sont de chronologie plus ancienne comme les épées à languette à 

deux séries d’encoches latérales connues dans le Groupe de Rosnoën daté du Bronze final 

atlantique 1 et, peut-être encore, les racloirs triangulaires à perforation centrale et arêtes 

nervurées. Pour le reste (bouterolles, haches à anneau latéral de type Rosnoën, pointes de 

lance…), il semble qu’elles évoluent tout au long du Bronze final atlantique 1 et 2. 
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Summary : 

An archaeological diagnosis, prior to a project to build a house in Mareuil-sur-Lay-Dissais 

(Vendée, SW France), revealed a metal deposit of more than 7 kg of bronze articles. The 

discovery is located on a natural spur, the Ouche-du-Fort, known since the end of the 19th 

century for its pre-protohistoric remains, and a site largely destroyed by urbanization which 

began in the late 1970s. The study of the articles indicates the presence of all functional 

categories with tools, weaponry, adornment, and products related to metallurgy. A small gold 

artifact was also found at the site. The excavation of this repository, carried out as part of the 

diagnosis at the request of the Pays de la Loire SRA, did not show any apparent organization 

except for a greater density in the number of remains, occurring in the upper levels of the pit. 

Here, their fragmentation is higher and certain breaks, crushing and other particular gestures, 

seem to indicate voluntary mutilations. If the different classes of objects were encountered at 

all levels of burial, we could have observed the presence of spear points exclusively in 

horizons close to the surface. Generally, the articles were located immediately south of a 

micaceous gneiss stone. Pieces of fabric found glued to at least three bronze objects or the 

negative of which were preserved in the hard sediment, suggest the existence of one or more 

containers of plant material, canvas bags placed directly above the block. We suggest that this 

stone was a landmark in the landscape. Several metal deposits make frequent mention of a 

nearby monolith. As for the choice of burying objects, at the head of the Lay valley, this is not 

new either since this topographical choice at the top of the slope and along the river has 

already long been identified. From its articles, the concealment of the deposit can be dated to 

the Late Atlantic Bronze with characteristic elements of the Saint-Brieuc-des-Iffs Group, i.e., 

in its second phase (between 1150 and 950 BC.) such as swords decorated with lines parallel 

to their edges. However, some pieces are dated older such as the tongue-and-groove swords 

with two side notches known in the Rosnoën Group dated to the Late Atlantic Bronze 1 and, 

perhaps in addition, the triangular scrapers with central perforations and ribbed edges. For the 

rest (punches, axes with a side ring of Rosnoën type, spear points ...), it seems that they 

evolve throughout the Final Atlantic Bronze 1 and 2 

 


